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Résumé :  

Cette étude a pour but de poser les jalons d’une approche 

communicationnelle dans le domaine de la gestion de l’eau à l’échelle 

nationale. Une analyse théorique et documentaire ainsi que des entretiens 

semi-directifs exploratoires ont permis en premier lieu de mettre en exergue 

les enjeux de communication existants, puis, dans une seconde étape de 

faire ressortir les processus de communication à mettre en place pour créer 

et gérer les réseaux des acteurs. Cette approche communicationnelle centrée 

sur les réseaux d’acteurs est un manque à gagner dans le contexte algérien.  

Mots clés : Communication ; Gestion intégrée des ressources en eau ; 

Enjeux d’acteurs ; Réseaux d’acteurs. 
 

Abstract:  

This study is a reflection for communicational approach in water 

resources management in Algeria. Theoretical and documentary researches 

as well as exploratory interviews allow in first time to highlight 

communication actor’s issues and then in a second step, it define the 

communication approach in water management is a shortfall in Algerian 

context. 

Keywords: Communication; Water resources management; actor’s issues; 

actor’s network. 
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1. Introduction :  

L’eau constitue un levier important pour le développement des 

pays, elle devient un enjeu sécuritaire majeur et sa gestion à travers le 

monde crée des conflits internationaux, nationaux et même locaux. La 

gouvernance globale représentée par les nations unis, l’union 

européenne et d’autres réseaux prônent les nouveaux concepts 

transdisciplinaires appuyés par les discours des politiciens des pays 

développés, s’en suivra toujours l’élaboration et la mise en place de 

nouvelles approches de gestion. De ce contexte-là a émergé la gestion 

intégrée des ressources en eau qui prend l’abréviation GIRE 

considérée comme étant l’approche qui permet la gestion de l’eau 

d’une manière durable. 

 

2. Problématique et études antérieures :  

2.1 Problématique :  

   L’Algérie œuvre depuis son indépendance à fournir de l’eau 

aux différents usages et veille depuis plusieurs années à appliquer les 

principes de développement durable dans ce secteur vital. Toutefois, 

les problèmes qui persistent sont dus au manque de la ressource, au 

changement climatique, mais aussi à cause des problèmes de gestion.   

Dans le souci de concilier entre besoins locaux des différents usages et 

exigences internationales, l’Algérie tente depuis plusieurs années 

d’implémenter l’approche GIRE dont le processus, selon la littérature, 

est le passage des actions des différents acteurs, de l’état de 

fragmentation vers l’état d’intégration, et ce, à l’échelle du territoire 

du bassin versant ou des sous bassins et même localement. En plus des 

études théoriques, cette étude part d’un constat de terrain sur la 

difficulté de comprendre la GIRE et ce qui entrave sa mise en place, 

pour arriver à faire ressortir des processus de communication qui 

aident à l’application de la GIRE à partir des enjeux 
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communicationnels  existants auxquels font face les acteurs dans le 

contexte algérien. Elle tente de développer une approche de 

communication pour mieux appréhender et appliquer la GIRE,   elle 

répond à la question de départ suivante : Comment la communication 

peut-elle contribuer à la mise en place de la GIRE dans un territoire 

donné ?  

Il en découle les questions secondaires suivantes :  

- Quelles sont les enjeux communicationnels rencontrés auprès 

des acteurs ?  

- Quels sont les processus de communication qui peuvent 

contribuer à une meilleure mise en marche de cette approche ? 

L’importance de cette étude est qu’elle propose une nouvelle vision 

théorique et pratique de la gestion de l’eau par la communication.   

 

2.2 Les études antérieures :  

2.2.1 L’étude 1 intitulée : L’innovation, une problématique de la 

gestion de l’eau en Algérie réalisée par : Sahel Souleyman, Bengrina 

Mohamed hamza et Mahcene Zoubida, (Sahel , Bengrina, & Mahcene, 

2020) a posé une approche pour manager l’eau en Algérie en se  

basant  sur la demande, et a établi un diagnostic de la situation. Ce 

travail a utilisé l’analyse documentaire et les études préalables comme 

outil méthodologique. L’étude met en exergue le rôle des processus de 

communication.  Informer et sensibiliser, puis, coopérer et participer 

sont les actions communicatives les plus importantes à mener pour 

manager le secteur par la demande Sahel , Bengrina, & Mahcene, 

2020, p1282) . Elle note l’importance de la communication dans le 

diagnostic du problème et propose une gestion par la demande au lieu 

de se concentrer comme le fait le secteur de l’eau en Algérie 

actuellement sur la gestion par l’offre. Les point de similitude avec 

notre étude est que le chercheur a posé un diagnostic critique de la 

situation actuelle comme point de départ avant d’arriver à ses résultats. 
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La différence avec notre étude est que l’approche communicationnelle 

que nous proposons doit guider les acteurs dans leur manière de gérer. 

Elle se situe en amant et en aval de toute action dans le secteur ou des 

autres secteurs en relation avec l’eau. Elle en est l’axe principal. 

2.2.2 L’étude 2 intitulée : La gestion de l’eau en Algérie, vers un 

nouveau paradigme, réalisée par Guergueb Mebarek et Ferhat 

Abderezzek en 2021, explique la complexité de ce secteur vital dans 

notre pays ainsi que la difficulté de la mise en marche de la GIRE en 

tant que élément crucial du développement durable (Guergueb & 

Ferhat , 2021). L’étude a abordé l’état actuel de la ressource, sa 

mobilisation, sa vulnérabilité ainsi que les défis à relever dans une 

optique de développement durable et a utilisé la recherche 

documentaire et les études préalable comme seul outil 

méthodologique. L’étude montre que la GIRE ne règle pas tous les 

problèmes du secteur surtout face au changement climatique et 

problèmes de gestion persistants, elle propose une réflexion basée sur 

un système interactif. Notre étude s’inscrit dans les perspectives de 

cette étude antérieure car elle propose une approche 

communicationnelle basée sur les échanges. 

2.2.3 L’étude 3 intitulée : Réseaux et gestion intégrée des zones 

côtières : un regard de géographes, réalisée par Valérie Morel, Aude 

Korfer, et Philippe Deboudt, montre que les réseaux d’acteurs sont au 

service de la gestion intégrée des zones côtière, elle fait connaitre le 

concept et crée une dynamique d’interdisciplinarité et transversalité 

autour du concept.   Ce qui nous permet de tirer des similitudes sur 

l’aspect conceptuel de notre étude et plus précisément sur le rôle des 

réseaux d’acteurs dans la gestion intégrée.  Les réseaux sociaux 

d’acteur font connaitre le concept de gestion intégrée des zones 

côtières et permettent aux usagers du littoral d’y adhérer, la mise en 

réseau des acteurs permets le dialogue entre acteurs aux rôles 
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différents, aussi, ils permettent la transférabilité des informations entre 

acteurs et entre territoires (Morel, Korfer, & Deboult , 2008). 

 

3.  Cadre méthodologique de l’étude :  

L’étude est une réflexion pour élaborer une approche de 

communication basée sur une analyse en deux étapes. La première 

consiste poser une base pour l’élaboration d’un modèle théorique 

conçu à partir des modèles conceptuels des variables de l’étude, suivie 

d’une enquête de terrain exploratoire. Les outils de collecte de 

l’information utilisés sont la recherche documentaire, les revues de 

littératures et les entretiens semis directifs. La recherche documentaire 

s’est focalisée sur les études antérieures en Algérie et dans d’autres 

pays ainsi que sur l’analyse de sites électroniques et documents 

officiels de différentes institutions nationales et transnationales en 

rapport avec le management de cette ressource. La recherche 

documentaire et les entretiens exploratoires ont permis de faire 

ressortir les problèmes liés à l’eau en Algérie et d’en déduire les 

enjeux d’acteurs.  Puis, une réflexion nous a amené à superposer les 

processus mis en exergue dans l’étude pour poser un cadre logique 

pour mieux éclairer sur le passage de l’état de fragmentation vers 

l’état d’intégration. Les entretiens semi directifs ont été menés avec 

différents acteurs institutionnels à raison de un à trois entretiens par 

institution. Nous citons : L’agence nationale de la gestion intégrée des 

ressources en eau AGIRE ex agence des bassins. Aussi un entretien a 

été mené avec l’agence nationale des ressources hydrique ANRH. Un 

autre avec la direction de l’hydraulique et plusieurs entrevues au sein 

de l’algérienne des eaux, l’office national de météorologie, association 

environnementale, plusieurs chercheurs universitaires spécialistes 

dans l’hydraulique et la géologie, des consommateurs et des médias 

locaux et nationaux.  

4. Cadre conceptuel de l’étude : 



 

 

                 Fatima Zohra Bouledroua 

 

6 

 

4.1 La gestion des ressources en eau : C’est une interdiscipline où se 

développent diverses approches pour pallier aux problèmes qui 

demeurent non résolus.  Nous citons : la gestion par l’offre, la gestion 

par la demande, le management adaptatif, la gestion éco-systémique, 

la gestion par bassins hydrographiques mise en place en Algérie 

depuis 1996 (Agire-Abh, s.d) et la gestion intégrée des ressources en 

eau GIRE. Cette dernière est la plus utilisée dans le monde, elle prend 

en considération le cycle de l’eau et les différents usages et les 

interactions avec d’autres écosystèmes tout en veillant à leur 

préservation en utilisant une approche participative (GWP, 2000, p. 

16). Ce n’est qu’en 2011 que l’Agence nationale de la gestion intégrée 

des ressources en eau est créée en Algérie, mais on ne se focalisera sur 

le développement de la dite approche qu’à partir de 2014 date 

d’installation de l’agence ( Agire-Abh, s.d). La définition de la GIRE 

note l’importance de coordonner pour pouvoir intégrer les différentes 

actions (GWP, 2000. p.24), ce qui implique une auto-organisation et 

de multiples interactions entre acteurs en passant par la 

communication, la coordination et l’harmonisation (Grandgirard, 

2007,p.59) ainsi que la création et gestion des réseaux d’acteurs à 

l’échelle du bassin versant et à une échelle multi-scalaire. Nous 

pouvons donc considérer pour cette étude que la GIRE est une 

approche de gestion basée sur la création des réseaux d’acteurs et sur 

le processus d’intégration pour arriver à l’action collective.   

4.2 La communication : C’est un concept polysémique qui puise sa 

définition du domaine auquel il est lié. La définition de la 

communication que nous construisons pour cette étude puise dans la 

définition de la stratégie de communication pour la gestion de projets, 

car nous considérons que l’approche objet de cette étude doit être 

conçue en tant que projet national. Elle tire également certaines 

dimensions de la communication environnementale, car la GIRE est 

appliquée dans le but d’atteindre les objectifs du développement 
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durable. Les multiples lectures que nous avons faites sur la GIRE ont 

permis de faire ressortir plusieurs processus nécessaires pour assurer 

l’action intégrée.  Faire participer les différents acteurs par la 

coordination (ONU Environnement, 2018, p.3), auxquelles nous 

rajoutons l’action de négocier et de collaborer, la coopération (GWP, 

2000, p.47), ainsi que la concertation. Tous ces processus de 

communication ne peuvent avoir lieu que lorsqu’il existe des réseaux 

d’acteurs. Création et gestion des réseaux d’acteurs est la dynamique 

qui permet l’enclenchement des autres processus de communication.  

4.3 Réseau d’acteurs : C’est une notion que l’on peut définir à partir 

de la théorie de l’acteur- Réseau qui s’est développée dans le courant 

de  la sociologie de la traduction développée (Durant, Barret, & 

Krohmer, 2018, p.6 ) dans les années 1980 par un réseau de 

chercheurs Français. La traduction permet de comprendre (Callon, 

Lhomme, & Fleury, 1999, p.115) comment les acteurs et les actants, 

humains et non humains interagissent pour construire un réseau. A 

l’instar de la logique de la traduction dans l’innovation scientifique et 

technique, nous considérons dans ce travail que pour la GIRE, les 

réseaux d’acteurs doivent se construire socialement et doivent allier 

science et technique ce qui place la planification et la mise en place de 

la GIRE du champ de l’innovation. Un approfondissement dans les 

revues littéraires sur le concept de GIRE, sociologie de la traduction, 

la théorie de l’acteur réseau (Mahil  & Trembley,1995, p. 235)   ainsi 

que le management de l’innovation ( Loilier, 2010, p.16) nous a 

permis de ressortir les contours de la définition des réseaux d’acteurs 

pour la gestion intégrée des ressources en eau. Par conséquent, le 

réseau d’acteurs dans cette étude est défini comme étant  un ensemble 

d’entités que sont les acteurs et actants humains et non humain (Mahil  

& Trembley,1995, p.236). Ils sont constitués d’institutions, société 

civile, médias, scientifiques, autorité publique,…etc, ainsi que des 

individus appartenant à ces institutions respectives, tous, en 
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interaction les uns avec les autres et en interaction avec des entités non 

humaines existantes comme les lois, procédures, technologies, …etc.  

Ces acteurs et actants construisent des liens ce qui permet d’apporter 

de nouvelles façon de faire. Les réseaux d’acteurs sont créés et gérés 

pour atteindre l’irréversibilité en passant par trois étapes principales : 

la construction du problème ou la problématisation ou les identités et 

les intérêts des acteurs doivent être cohérents avec les intérêts de 

l’acteur principal, tout en déterminant un point de passage obligé, 

c’est-à-dire une situation ou alors un énoncé.  Il peut s’agir également 

d’un espace géographique. La deuxième étape est l’« intéressement » 

et la troisième étape est l’enrôlement qui permet aux acteurs 

d’accepter les intérêts qui leur sont attribués. Ce processus est appelé 

la traduction et l’acteur principal est le traducteur (Mahil & Trembley, 

1995, p.236).  

4.4 Enjeux d’acteurs : C’est un concept très utilisé par les chercheurs 

mais peu défini. Il signifie mettre en jeu, l’idée de perte et de gain y 

est afférente (Brisson &Valérie, 2019, p.6). Utilisé dans différents 

domaines de recherche et d’activités, l’enjeu peut se construire autour 

d’une idée, cause, problème,…etc. Il peut être de nature économique, 

politique, environnementale ou autre (Brisson &Valérie, 2019, p.6). 

C’est une construction collective qui se fait par un ensemble d’acteurs 

en interaction les uns avec les autres dont le but est d’améliorer, 

maintenir, protéger, gagner quelque chose. Les référents culturels dont 

les valeurs et la vision du monde des acteurs est à la base de cette 

construction. C’est un processus qui implique la participation des 

acteurs. Un acteur peut être une personne, un groupe d’individus, une 

organisation ou une institution avec un ou plusieurs portes paroles 

(Brisson &Valérie, 2019,p.6) les acteurs participent à la construction 

des territoires par les actions menées et les projets qu’ils y mettent  en 

place pour enclencher une dynamique territoriale dans un objectif de 

développement (Brisson &Valérie, 2019, p.6).  
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5. Résultats et discussions :   

5.1 Résultats de l’étude :  

Les résultats de l’étude sont une proposition d’un cadre logique 

pour une approche communicationnelle pour une mise en place de la 

GIRE.  Selon les lectures et les entretiens exploratoire, il en ressort 

résultats suivant :  

5.1.1 Les problèmes relatifs à l’eau : les problèmes relatifs à 

l’eau répertoriés dans les études et recherches scientifiques, et, chez 

les acteurs du secteur de l’eau, sont en général de nature technique et 

ne relèvent pas du domaine de la communication. Les problèmes liés à 

la communication ne sont pas pris en considération, il n’existe pas 

d’études dans le domaine de la communication qui puissent renforcer 

le diagnostic de gestion. Les conflits, les canaux d’échanges, la 

mobilisation des acteurs, les flux d’informations, les réseaux d’acteurs, 

les bases de données et bases de connaissances, la confiance intra-

organisationnelle, la culture organisationnelle, …etc, sont des 

problèmes de communication qui peuvent être à l’origine de 

problèmes de gestion et qui devraient être mesurés. Les problèmes 

relatifs à l’eau souvent cités sont : la mauvaise qualité des eaux 

superficielles dans les bassins sous l’effet des déchets urbains et 

industriels, envasement des barrages réservoirs, problèmes 

environnementaux liés au rejet de la vase dans les cours d’eau. 

D’autres problèmes tels que la pollution des eaux souterraines à partir 

de la surface à cause de l’intrusion de l’eau saline, surexploitation de 

la ressource et pression croissante sur les volumes d’eau, diminution 

des niveaux des nappes, les eaux de pluies qui ne sont captées en 

totalité, les inondations…etc. les problèmes techniques sont défini 

d’une manière précise à l’échelle nationale et locale. 
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5.1.2 Les enjeux d’acteurs en termes de communication : les 

enjeux mis en exergue par la recherche documentaire et par les acteurs 

institutionnels sont des enjeux de gestion liés au développement 

durable. L’enjeu de la préservation de la ressource, l’enjeu de l’équité 

dans la distribution de la ressource ressortent en premier lieu. 

Toutefois, il est important également de penser les enjeux en termes 

de communication. A partir de l’analyse du concept enjeu et en se 

basant sur les entretiens exploratoires et la recherche documentaire, 

trois enjeux communicationnels principaux ont été notés : l’enjeu 

informationnel, l’enjeu relationnel et l’enjeu identitaire et d’influence.  

5.1.2.1 L’enjeu informationnel : un flux d’information important 

existe entre les institutions liées au ministère de l’hydraulique. A 

l’échelle nationale, l’agence nationale de la gestion intégrée des 

ressources en eau AGIRE, l’agence nationale des ressources hydriques 

ANRH reçoivent un flux ascendants important. La direction de 

l’hydraulique à l’échelle de la wilaya représentant directe de la tutelle 

(ministère de l’hydraulique) est au centre des flux. Un manque de flux 

entre le domaine de la recherche scientifique et la tutelle est à noter. 

L’État algérien représenté par l’Agence de la Gestion Intégrée des 

Ressources en Eau AGIRE fournit des efforts pour créer des bases de 

données telles que le géo portail et le système d’information 

géographique. Par ailleurs, il existe dans les universités algériennes un 

nombre important de recherches en relation avec la ressource hydrique 

mais l’on note l’absence de bases de données et base de connaissance 

entre l’université et les institutions sous tutelle du ministère de 

l’hydraulique même lorsque les problématiques de recherche 

concernent la mise en place de la gestion intégrée des ressources en 

eau. Les flux d’informations entre ces mêmes institutions et les 

médias, consommateurs, et d’autres secteurs tel que l’éducation 

nationale par exemple existent mais ne remplissent pas les fonctions 

nécessaires pour une GIRE.   
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5.1.2.2 L’enjeu relationnel : il existe une multitude d’acteurs dans le 

domaine de l’eau en Algérie. L’identification des acteurs est la 

première étape pour toute démarche logique de mise en réseau. Les 

acteurs doivent être identifiés selon les problèmes que l’on voudrait 

résoudre. Une identification des acteurs et actants doit être mise en 

évidence pour atteindre les objectifs de la GIRE. Il n’existe pas en 

Algérie une identification formelle en termes de catégories d’acteurs 

et actants en fonction des objectifs de la GIRE, cad, une identification 

des acteurs et actants par territoire et par problème. Cette 

identification devrait être faite selon la théorie de l’acteur réseau par le 

traducteur, c’est celui qui a la légitimité de résoudre le problème en 

question. L’AGIRE ou l’agence nationale de la gestion intégrée des 

ressources en eau est selon l’enquête exploratoire est la mieux placée 

pour entreprendre cette dynamique d’identification des acteurs et 

actants suivie d’une identification des réseaux déjà existants avant de 

conduire le processus de création et gestion des réseaux.  Pour cette 

étude, plusieurs catégories d’acteurs ont été déterminées. Nous 

pouvons citer d’une manière non exhaustive les acteurs et actants 

transnationaux représentés par les communautés de pays telles que 

l’union européenne et les nations unis avec qui l’Algérie entreprend 

avec eux des partenariats se rapportant directement ou indirectement à 

l’eau. Aussi, les institutions internationales et multinationales qui 

traitent de la problématique de l’eau et qui ont un impact direct sur 

l’élaboration de l’approche de la GIRE et de ces outils 

d’implémentation et de mesure à l’instar du partenariat mondial de 

l’eau GWP et Stokholm International water Institute SIWI. Les 

rencontres internationales telles que le forum mondial de l’eau et les 

congrès et conférences à l’international sont intéressants en termes 

d’outputs impactant directement les pratiques de la GIRE et l’Algérie 

s’inscrit dans cette dynamique internationale.  
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L’identification des acteurs et actant dans la gestion de l’eau à 

l’échelle national et local devrait contenir les catégories suivantes :  

Le ministère de l’hydraulique et les institutions sous sa tutelle que 

sont : l’agence nationale de la gestion intégrée des ressources en eau, 

l’agence nationale des ressources hydriques, l’algérienne des eaux, 

l’office national de l’assainissement, l’agence nationale des barrages 

et transferts en plus d’une vingtaine d’entreprises publique partenaires 

qui sont spécialisées dans l’hydraulique. Rajoutons à cela les 

institutions nationales en rapport avec la gestion de l’eau tel que 

l’office national de météorologie, la protection civile, directions 

sectorielles au niveau des wilayat, les autorités locales, société civile, 

médias, les chercheurs universitaires. Les acteurs non, en guise 

d’exemple :  la Loi n° 05-12 de l’année  2005 relative à l'eau,  les 

bases de données, les sites internet des institutions…etc. Aussi, les 

stratégies et plans nationaux les résultats de projets de recherches 

universitaires, les revues de presse et actions d’associations…etc.  

5.1.2.3 Enjeux d’identité et d’influence : C’est le moyen pour 

chaque acteur de définir son propre rôle et statut dans la mise en place 

de la GIRE, ce dont il est capable de faire d’une manière effective. 

L’AGIRE et les directions sectorielles de l’hydraulique ont une 

autorité sur les décisions et sur la collecte de l’information y afférente.  

 

5.2 Discussion :   

Ce projet GIRE en Algérie ne donne pas à la communication sa 

juste place de par l’absence d’une stratégie de communication claire et 

globale avec comme axe principal la création et gestion des réseaux 

d’acteurs. Certaines catégories d’acteurs ne sont pas impliquées dans 

le processus, même si des échanges existent. Cette étude débouche sur 

la proposition d’un cadre logique pour l’implémentation d’une 

approche communicationnelle pour une gestion intégrée des 

ressources en Algérie, elle comble un manque réel. Une première 
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étape qui est l’analyse de la situation est nécessaire dans laquelle tous 

les problèmes de l’eau en Algérie doivent être répertoriés et 

catégorisés selon leur importance suivant trois catégories : techniques 

avec toutes ses variantes, les problèmes de gestion et les problèmes de 

communication. La présence d’un encadrement spécialisé en 

communication est nécessaire dans toutes les équipes telles que les 

comités de bassins en guise d’exemple. Les équipes doivent être 

renforcées par les recherches scientifiques sur la communication. 

Cette première étape d’analyse et d’identification doit mesurer la 

perception de la GIRE auprès des acteurs ainsi que les problèmes de 

gestion et rencontrés et les problèmes de communications qui 

entravent la mise en marche de cette approche. En Algérie, les enjeux 

en termes de communication existent. Ils sont exprimés par les 

différents acteurs mais ne sont pas formalisés. En appliquant la théorie 

de l’acteur réseau il en ressort que le traducteur est l’acteur central est 

l’Agence nationale de la gestion intégrée des ressources en eau 

AGIRE. Elle est en mesure de créer les réseaux d’acteurs de par 

l’autorité qui lui est conférée et ses différentes missions. Cependant, la 

stratégie de communication n’est pas formalisée sauf pour les plans 

alors qu’elle devrait être formalisée pour l’implémentation de 

l’approche. IL y a absence de spécialistes pour la manager. Une 

réflexion préalable répondant aux questions : quels acteurs intégrer et 

à quelle échelle ? devrait être menée en amont pour pallier aux enjeux. 

Selon les problèmes collectés, l’information, la sensibilisation, sont 

les processus de communication qui s’installent dans les première 

étapes d’élaboration des réseaux d’acteurs car ils préparent la 

participation et la mobilisation.  Les points de divergences en terme de 

communication ne sont pas mis en exergue et les enjeux ne sont pas 

clairement exprimés, l’espace physique de rencontre pour discuter la 

mise en marche de la GIRE doit être déterminé et énoncé, ça permet 

d’enclencher la coopération. Absence de réseaux inclusifs, absence de 
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porte-parole et médiateur qui peuvent négocier et se concerter pour 

proposer des investissements de forme pour que le réseau constitué 

autour de la mise en marche de la GIRE évolue vers l’irréversibilité.  

Il y a nécessité de constituer un langage et connaissances communes 

d’une manière élargie, tels que les bases de connaissances sur la 

ressource, les usages de l’eau ou même la culture de l’eau par exemple. 

Ces investissements de formes ou chaque acteurs apporte quelque 

chose permettent de définir à chacun des acteurs le rôle et la mission 

qu’il a dans le réseau. L’harmonisation pourrait concerner les 

procédures, la base de données commune, l’élaboration de plan 

d’action…etc. L’intégration ne peut être accomplie que lorsque le 

réseau est consolidé et l’agrandissement se fait systématiquement en 

mobilisant les nouveau acteurs entrants pour garantir une 

irréversibilité. Le tout grâce à la mise en place d’une transparence 

grâce à l’information, la participation et la mise en place du processus 

de confiance personnelle et intra organisationnelle.  

 6. Conclusion :  

Les acteurs de la GIRE en Algérie n’accordent pas à la 

communication toute son importance. Construire une approche basée 

sur les processus de communication et notamment la création et 

gestion des réseaux d’acteurs n’est pas mise en exergue. La perception 

de la GIRE en Algérie est biaisée malgré les efforts pour sa mise en 

place dans le sens où l’on se base beaucoup plus sur une gestion 

intersectorielle prédéfinie au lieu de réunir tous les acteurs pour 

concevoir une stratégie et un plan d’action pour la réaliser avec 

efficience. Les acteurs sont face à des enjeux communicationnels qui 

entravent le processus de la GIRE. L’approche communicationnelle 

centrée sur les acteurs et les actants et sur les modalités de leur mise 

en réseau par le traducteur l’AGIRE est un manque à gagner en 

Algérie. L’implémentation d’une approche communicationnelle 
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faciliterait le processus.  Certains acteurs principaux manquent dans le 

processus de la GIRE en Algérie tandis que les actants sont à 

développer. L’identification des acteurs et actants dans un territoire 

donné en fonction des problèmes de gestion ne devrait pas être un 

processus prédéfini mais il devrait se baser sur une participation 

interactive. Ainsi, informer et sensibiliser pour faire participer les 

acteurs à l’analyse de la situation ainsi qu’à la détermination des 

acteurs, problèmes et, enjeux communicationnels et enjeux de gestion 

devraient être en amont. Plusieurs processus devraient être manager 

pour gérer les réseaux d’acteurs de la GIRE. En perspectives, des 

études sur les réseaux d’acteurs existants en fonction des problèmes 

devraient aider à poser un diagnostic de communication et contribuer 

à améliorer l’implémentation de la GIRE en Algérie. Les recherches 

en communications des organisations sont à la base de cette vision.  
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